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La Syrie, épicentre d’un 
conflit millénaire 

La Turquie est à cheval entre Occident et Orient, 
entre laïcité et islam. La révolution laïque d’Atatürk 
a mis fin à l’Empire ottoman et donné naissance à 
la Turquie moderne. Cette exception dans le 
monde musulman a pourtant laissé la place à un 
État de plus en plus conservateur. Le président 
Erdogan a commémoré en 2016 la mort d’Atatürk tout 
en rappelant que l’histoire de son pays plongeait 
ses racines bien avant la proclamation de la 
République en 1923. À quel passé fait-il 
référence ? Est-il l’exacte antithèse d’Atatürk ou 
son successeur logique ? 

Vincent Eiffling 
Chercheur en Sciences 
politiques (UCL) 

La Turquie,  
d’Atatürk à Erdogan 

En 2011, la Syrie est traversée par le souffle du 
Printemps arabe. Six ans plus tard, elle est 
anéantie par une guerre civile effroyable et d’une 
rare complexité. Comment en est-on arrivé là ?
Cette conférence vise à donner des clés de 
compréhension et de lecture du conflit en allant au
-delà de l’actualité. Quelles en sont les 
composantes historiques ? Loin des heurts 
religieux qui opposent les deux factions de l’Islam, 
quelles sont les questions politiques et 
géopolitiques qui sous-tendent cette guerre ? 
 



Simon Desplanque  
Chercheur en géopolitique 
et politique étrangère (UCL) 

Après une campagne fracassante qui a fasciné et 
préoccupé les Américains et le reste du monde, 
Donald Trump est devenu le 45e président 
américain le 8 novembre 2016. Il semble être un 
acteur politique d’un type nouveau, aux couleurs 
du Parti républicain. Est-il si atypique qu’on veut 
bien nous le dire ou ne s’agit-il pas du dernier-né 
du populisme américain ? Si sa personnalité est 
effectivement inédite et inquiétante, son 
positionnement politique est-il radicalement 
nouveau ? 

Trump, le dernier-né du 
populisme américain 

La société contemporaine se focalise sur le présent. 
Celui-ci a comme absorbé le passé et annulé les 
perspectives d’avenir. Nous percevons le passé 
comme une accumulation d’erreurs et de crimes, figé 
dans les commémorations et les rites, jugé inutile pour 
trouver de nouvelles voies. Nous valorisons la 
mémoire collective à tout-va, tout en la maintenant 
dans une réflexion identitaire ou morale du présent. 
Déçus par les idéaux de progrès politique, 
économique, scientifique… portés par les générations 
précédentes, nous devons par ailleurs faire face à un 
avenir considéré comme effrayant et imprévisible, 
source d’angoisses plus que d’espoir. En témoignent 
les défaitismes, les catastrophismes voire les 
apocalyptismes actuels.  
 
Ce « présentisme » nous poussent à être concentrés 
sur la réponse immédiate à l’immédiat : il faut réagir en 
temps réel, jusqu’à la caricature pour les médias et le 
monde politique. La course au papier et à l’électeur 
fait régner l’ordre du tweet, des fakes news, du scoop, 
du buzz… L’actualité est racontée en direct voire 
même avant qu’elle ne soit advenue, vite dépassée… 
Le temps presse, s’accélère, manque… Le temps est 
nié. 

Le président russe Vladimir Poutine a été reçu en 
mai dernier par Emmanuel Macron au Trianon de 
Versailles, où s’ouvrait une exposition consacrée 
au tsar Pierre le Grand. Deux figures russes se 
rencontraient, l’une du passé, l’autre du présent, 
nous donnant l’occasion de nous poser les 
questions suivantes : quelle est la part d’héritage 
dans l’expression du pouvoir autocratique de 
Poutine ? Y a-t-il des éléments particuliers dans 
l’histoire de la Russie qui auraient pu façonner le 
profil de ses dirigeants successifs ?  

Daniel-Paul Stevens,  

Conférencier historique et 
spécialiste de la Russie 

Poutine, tsar super star 

Ce cycle de conférences souhaite prendre le contre-
pied de ce culte du présent, de cette historicité sans 
épaisseur. Il tentera de rattacher le présent au passé et 
de voir quels enseignements en tirer pour le futur. Vaste 
programme ! Mais nul ne peut se construire 
individuellement et collectivement sans s’appuyer sur 
ce qui précède et sans se le réapproprier pour le faire 
fructifier de manière créative. On ne prépare l’avenir 
qu’en s’appuyant sur le passé pour le dépasser, le 
présent n’étant qu’un lieu de passage entre l’ancien et 
le nouveau, entre le passé et le futur.  


